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B u l l e t i n de l 'Académie e t S o c i é t é l o r r a i n e s des S c i e n c e s , 1 9 8 6 , 2 5 , n° 2 

E X I S T E N C E D ' A L L U V I O N S V O S G I E N N E S 

DANS L E VERMOIS AU S U D - E S T DE NANCY : 

Preuves d ' une communicat ion f l u v i a t i l e Mose l l e -

Meurthe en amont de Nancy * 

par 

P i e r r e L o u i s MAUBEUGE 

RESUME : A. I l e s t démontré grâce aux f o u i l l e s du gazoduc s i b é r i e n q u e , à f a i b l e 
d i s t a n c e au Sud de Nancy, i l y a eu écoulement e t j o n c t i o n M o s e l l e - M e u r t h e , à 
t r a v e r s l e V e r m o i s . Ceci ve rs l a f i n du Q u a t e r n a i r e a n c i e n . I l e s t p r é c i s é par 
a i l l e u r s une s é r i e de données g é o l o g i q u e s , dont des passages de f a i l l e s , grâce à 
ces t r a v a u x , au Nord e t au Sud de Nancy, sur l e p l a t e a u du L i a s . 

C'est GODRON qui en 1877 a signalé pour la première fois des 

alluvions d'origine vosgienne au Col du Mauvais Lieu aux portes Sud de 

Nancy, sur le plateau entre Moselle et Meurthe. Ceci serai t , vu les 

cotes en cause, datable du Riss. J 'en ai signalé en d 'aut res points du 

même secteur du Vermois. Pour les deux auteurs ceci démontre une 

liaison fluviatile entre les deux cours d 'eau à un certain moment du 

moins du quaternaire. 

* Note p r é s e n t é e à l a séance du 12 décembre 1 9 7 9 -



Le préhistorien JEANNOT ayant réalisé lui-même une fosse 

énorme de plusieurs mètres de profondeur à la limite de ce qui est 

actuellement la zone industrielle de Ludres, en limite du Col du 

Mauvais Lieu, j ' a i pu y observer ce qui suit : 

En bordure de la zone industrielle de Ludres, au bois de 

Chauve mont, immédiatement en face du pont sur le canal à sa corne 

NE, à l 'a l t i tude 250,50 environ, dans la partie défrichée, la fosse avait 

2,50 m. On ne voyait que du limon roux à filets gris, avec tout au 

fond, des poches d'alluvions de Moselle; de rarissimes éléments de 

quartzites travaillés, atypiques, relèvent du paléolithique. Le fond de la 

fouille étai t constitué par les Calcaires à Prodactylioceras Davoei . En 

longeant l 'ancienne lisière de forêt entre ce point et le point coté 

253,80 , sur 150 m environ les limons sont mêlés d'alluvions de Moselle 

en surface. 

J 'ai déjà insisté et on ne saurait trop le faire, sur la circon­

spection qu'il convient de porter maintenant en bien des points en 

Lorraine, sur les alluvions d'origine vosgienne pouvant se trouver ça et 

là en surface, et non dans des coupes ne t tes . Depuis septembre 1944 

les troupes américaines hautement mécanisées et peu privées de 

moyens partout où elles étaient en position de défense ou d 'art i l lerie 

ont apporté des sablières des pleins camions (alors les fameux "GMC") 

de ballast pour améliorer leurs positions. Je l 'ai constaté ainsi dans le 

Vermois où un temps les lignes militaires serraient de près Nancy avec 

des bat ter ies tirant sur Laxou où se trouvait un état-major important 

à Ste Anne. La même pollution géologique par apport s 'est produite en 

bien des points depuis ce t t e époque avec la création de nombreuses 

lignes électriques; les restes de graviers servant au coulage des 

fondations des pylônes des lignes de force ont é té bien souvent épandus 

à proximité de ces lignes électriques. Par contre si les gazoducs et 

oxyduc parcourant la Lorraine ont souvent eu des apports de sable pour 

remblayer en première couche sur les conduits, il n 'y a jamais eu de 

graviers et galets en apports. 

Par contre il n 'y a aucune pollution possible dans les cas 

suivants; on est en face de vestiges de terrasses alluviales anciennes à 

65 mètres au-dessus du lit majeur de la Meurthe à sa trouée du 

Plateau de Haye à Nancy. Elles n 'ont jamais été signalées. (Encore 

que en 1898, BLEICHER, Bull. Soc. Géogr. Est, ait ci té bien plus bas, 

dans l 'ancienne grouinière de Malzéville, des vestiges d'alluvions 



vosgiennes). L'élargissement du Chemin de l 'Eglise au Plateau de 

Malzéville a montré à la cote 263 environ sur à peine 20 - 25 m de 

long : O,80 de limon très siliceux, brun, à grains de silice; 0,80 

d'éboulis bajociens en menues pierrailles mêlées de limon plus ou 

moins sableux avec t ramées d'argile toarcienne gris-bleu; et enfin, en 

bas, une ligne de galets de Meurthe, t rès mince, à quartz et quartzites 

et roches noires n 'excédant pas 3 cm de diamètre . Le fond est 1,20 

de limon sableux roux criblé de grains de silice alluviaux de la 

Meurthe. 

Sur la cote 265 env., t ren te mètres après, plus à l 'Est , on 

tombe dans deux mètres d'éboulis bajociens, anguleux mêlés à du limon 

de décalcification; puis quelques dizaines de mètres plus loin, à l 'Est , 

on voit des tramées de minerai et paquet d'argile gris-jaune du 

Toarcien terminal . 

Ces alluvions doivent ê t re sur une ancienne terrasse et non dans 

un karst disloqué. Car en restant sur ce t t e horizontale en allant au SE 

vers le Trianon, avant de joindre le chemin de Malzéville à Dommar-

temont , les quelques jardins cultivés montrent un sol t rès fortement 

sableux, à grains de silice, avec limon brun. 

Dans un travail inaccessible car inédit P. HUBER (cité [5]) a 

pointé quelques autres affleurements de galets vosgiens; mais conclut 

qu'il n 'y a jamais eu jonction entre les deux cours d 'eau. Un méandre 

de la Moselle s 'étalai t simplement au Sud de Nancy. 

J'ai par ailleurs insisté [2] sur les placages d 'é léments siliceux 

fins aux portes NE de Nancy lesquels me semblent ne pouvoir impli­

quer qu'une origine fluviatile; ceci par débordement temporaire de la 

Meurthe bloquée provisoirement dans son écoulement à la t rouée de 

Maxéville-Malzéville en a t taque du plateau de Haye. Ces grains de 

silice fins, dans des limons, ne paraissent pas avoir des caractères 

éoliens. 

J'avais t rès rapidement, lors de mes études sur le secteur de 

Nancy, signalé [ l ] à 5 km environ au SE de l 'agglomération de Nancy, 

en plein Vermois, à l 'Ouest de Gérardcourt , à la cote 245, l 'existence 

d'un placage alluvial périglaciaire. Ceci dans la t ranchée de l ' au to -

strade de contournement. Mais là il n ' y a str ictement aucun élément 

siliceux vosgien, avec extrême abondance de "fer fort" limonitique en 

grains. Ce placage était alors inexplicable ou difficilement explicable. 

^5 



Or les travaux du gazoduc de Russie ont donné des éléments 

très précis et inattendus sur ces problèmes d'alluvions dans le Ver-

mois*. Je donne donc ici la description des faits sur mes observations. 

Description des coupes géologiques : 

En venant du chemin de fer, ligne de Saint Nicolas, donc du 

Sud, selon les tranchées, on est sans interruption dans le calcaire à 

Gryphées jusqu'à hauteur méridionale de Lupcourt. A la cote 256 un 

placage de limons correspond au Calcaire à Gryphées a l té ré . Jusque 

vers la cote 244 environ on suit ces limons; là on voit brutalement le 

contact du Calcaire à Gryphées avec les Argiles à Promicroceras 

al térées passant à ces limons, en fond de fouilles. 

Pas un instant dans ces tranchées profondes au minimum de 2 m, on 

n ' a pu constater le moindre élément alluvial vosgien, du type de ceux 

de la Meurthe ou de la Moselle. 

(On notera au passage que c 'es t tout près de là un peu à l 'Ouest que 

passe la faille du Ruisseau d'Hurpont, liée à un pointement évident 

d'Argiles de Levallois, rouge lie de vin, que j ' a i signalée il y a 40 ans. 

La 2ème édition de la feuille de Nancy ignore ces réalités aussi bien 

évidentes que signalées. A quoi bon ré-édi ter dès lors des car tes qui 

ne tiennent pas compte des faits réels établis ?). 

On est alors tout près de la route Lupcourt-Fléville. A une 

centaine de mètres de cel le-ci , à 1 - 1,20 de profondeur selon les 

points, dans le limon, on voit des poches d'alluvions vosgiennes sous 

forme de quartz et de quartzites. Au passage de la route on est dans 

des limons argileux ocres. Les limons vont continuer jusque vers 

Gérardcourt . 

(La route de Lupcourt passe à faible distance sous l 'autostrade de 

contournement. La tranchée est dans le Calcaire à Gryphées. Du côté 

N de ce passage avec pont, avec pendange Nord, on a le sommet de la 

formation. Le dernier banc calcaire est taraudé, des nodules de 

phosphates et les Bélemnites N. Acutus étant fréquents dans le 

calcaire terminal. En fin de profil il y a 3 - 4 m d'Argiles à Promi­

croceras du Lotharingien, sur la surface taraudée) . 

* Nota in fine. 

<*6 



Vers la cote 227 on trouve en fond de t ranchée le même 

contact Calcaire à Gryphées, Argiles à Promicroceras al térées en 

limon, à 2 m de profondeur. 

Puis sur 180 m de long c ' e s t - à -d i r e jusque 20 m après le 

passage au N de l 'autostrade de la conduite, on est dans des limons 

avec des poches, ou ent ièrement , en ballast formé par des pierrailles 

plates en dalles; elles sont issues du Calcaire à Gryphées, du Calcaire 

à Prodactylioceras Davoei, et du Calcaire ocreux. Le limon est 

fortement ocre . On note, assez peu nombreux, parfois de grosse tailles, 

des graviers et surtout galets et quartz et quartzite des Vosges. La 

taille maximum est de 12 cm . On est entre les cotes 222 à 227. 

Du limon jaune et argile jaune (Argiles à Promicroceras a l t é ­

rées) puis du limon brun se suivent jusqu'au franchissement de la route 

à courbe t rès accentuée en sortie NE de Gérardcourt tout près du 

Ruisseau d'Hurpont. 

Il est à noter que le champ labouré vers la cote 217 entre le 

gazoduc et le chemin de Gérardcourt en bordure du ruisseau d'Hurpont 

montre des quartz et quartzites peu nombreux, de t rès pe t i te tail le, 

dans le limon. 

Le t racé du gazoduc monte droit vers le Nord un peu à l 'Est de 

la confluence du Ruisseau d'Hurpont et du Ruisseau de l 'Embanie. 

Sur 300 m on suit du limon argileux; mais à 220 m de la route 

recoupée, à 2 m de profondeur soit environ (217 sol) 215, sur 

quelques mètres de long on voit le Calcaire ocreux, qui paraft en 

place. Il faut encore 320 m pour arriver au Ruisseau de l 'Embanie à 

son cours Est-Ouest , avec du limon roux, épais, sur des argiles a l térées 

gris-jaune à filets jaune ou gris, avec des passées irrégulières à 

tendances tourbeuses. 

Ensuite on a de l 'argile a l térée gris-jaunâtre franchi le ruisseau. 

Il est à la cote 214,50 environ. 

Le t racé franchit l 'éperon de Boulémont (Cote 261,3) du côté 

Ouest. Il y a un placage d'alluvions de la Meurthe, important, sur les 

crêtes de ce côté . 

Il convient de signaler par ailleurs que à peine un peu plus de 1000 m 

à l 'Ouest du t racé du gazoduc, face à Gérardcourt , l 'éperon de Fléville 

de Manonchamp, à la cote 244 m 'a montré des fouilles près du 

réservoir. On a là du limon avec une poche de galets calcaires, plats, 

<»7 



à patine très ferrugineuse, avec très rares quartzites vosgiennes. En 

descendant cet éperon du Sud vers le Canal de jonction, une série de 

fouilles vers la cote 237 a montré une pellicule de limon avec grains 

de fer fort abondants et graviers et galets (maximum 3 cm) de 

quartzite vosgien. 

CONCLUSION : 

Le fait que les galets de roches vosgiennes soient associés à des 

galets calcaires du Lias permet d'affirmer le sens d'origine de ces 

éléments. 

Il ne peut y avoir ruissellement et entraînement de galets de 

nappes alluviales perchées, de la Meurthe. D'ailleurs on ne trouve que 

des quartz et quartzites. Comme le Calcaire ocreux, le Calcaire à 

Prodactyloceras Davoei et le Calcaire à Gryphées n'affleurent dans ce 

secteur qu'au Sud et Sud-Est (très peu pour les 2 premiers au N de 

Ville en Vermois près du Chaufour); comme il n 'y a pas d 'éléments 

alluviaux siliceux du côté de Ville en Vermois, une solution se dessine. 

Les apports ne peuvent venir que du Sud ou Sud-Ouest. Or on jalonne 

depuis le Col du Mauvais Lieu les éléments siliceux. Et la terrasse 

alluviale coupée par la tranchée de l 'autostrade que j ' a i jadis signalée, 

sans éléments siliceux, devient compréhensible. 

Un écoulement de la Moselle s'est fait vers la fin du Pléis-

tocène vers le Vermois depuis le Col du Mauvais Lieu. Que le méandre 

ait é té plus ou moins accusé vers ce Vermois, cela est secondaire face 

au problème. Il paraft bien que la trouée de Laneuveville ou celle 

d'Heillecourt ont é té le sens de l 'éxutoire à cet écoulement. 

Il paraft bien qu'il y a eu à plusieurs reprises des sens d ' ­

écoulements différents de la Moselle avant Pont St Vincent, au 

Pléistocène. C'est un des autres aspects singuliers du cours de la 

Moselle le délaissement par cel le-ci de son déversement vers la Meuse 

par le Val de Passey (Val de l 'Ane) en étant un autre . 

J»8 



N o t a : J ' a i s u i v i pas à pas depuis son d é p a r t en Haute Marne j u s q u ' à l a f r o n t i è r e 
a l l e m a n d e , l e s t r a n c h é e s de ce gazoduc . I l p a r a î t u t i l e de s i g n a l e r a f i n d f 

é l i m i n e r des e r r e u r s qui se p e r p é t u e n t au moins l e s d é t a i l s s u i v a n t s . Au NE de 
Nancy, au début du s i è c l e JOLY e t NICKLES ont admis l ' e x i s t e n c e d 'une f a i l l e à 
hauteur de M a z e r u l l e s , p lus ou moins p a r a l l è l e à l a rou te n a t i o n a l e , depu is 
Seichamps aux p o r t e s de Nancy. J ' a v a i s i n i t i a l e m e n t , d e r r i è r e ces a u t o r i t é s 
g é o l o g i q u e s , admis l ' e x i s t e n c e de c e t t e c a s s u r e . Ma c a r t e h y d r o g é o l o g i q u e f e u i l l e 
de Nancy qu i i m p l i q u e l e s l e v e r s g é o l o g i q u e s e n t i è r e m e n t r é v i s é s de ma p r e m i è r e 
é d i t i o n de l a c a r t e géo log ique au 50 000e n'a pas r e t e n u c e t t e f a i l l e , e t pour 
c a u s e . (La r é v i s i o n de c e t t e p r e m i è r e é d i t i o n m ' é t a i t dévolue au S e r v i c e de l a 
C a r t e Géologique de l a F r a n c e ; p u i s l e BRGM chargé de l a c a r t e g é o l o g i q u e de l a 
France m'en a r e t i r é l a c h a r g e , de façon mal p r é c i s é e , s o u h a i t a n t que j e dépose 
l ' e n s e m b l e de mes connaissances n o u v e l l e s à l ' u s a g e de ceux chargés de l a 
r é v i s i o n . J ' a i p r é f é r é l a r e s p o n s a b i l i t é e n t i è r e de mes contours vu que j e pouva is 
l i v r e r une c a r t e géo log ique à t r a v e r s l a c a r t e h y d r o g é o l o g i q u e ) . La seconde 
é d i t i o n de l a f e u i l l e de Nancy (avec un i n c o n c e v a b l e bombement a n t i c l i n a l à 
Seichamps amenant l e C a l c a i r e à Gryphées sous l e v i l l a g e a l o r s que tous l e s 
t r a v a u x d ' u r b a n i s a t i o n e t a f f l e u r e m e n t s p rouven t l e C a l c a i r e ocreux du L o t h a -
r i n g i e n ; e t i gnorance t o t a l e des r é s u l t a t s g é o l o g i q u e s l i é s à l a s t r u c t u r e de 
V e l a i n e , r é s e r v o i r à gaz e x p l o i t é ) a admis à nouveau c e t t e f a i l l e . Or l a c a r t e e s t 
parue ne t tement après l ' e x é c u t i o n de ce gazoduc. Je p u i s a f f i r m e r que l e s 
t r a n c h é e s é t a i e n t constamment dans l e C a l c a i r e à Gryphées , sans f o r m a t i o n s 
r é c e n t e s pouvant masquer une f a i l l e , avec pendange i n s i g n i f i a n t du c ô t é N de l a 
r o u t e avant M a z e r u l l e s , l à où l e t r a c é va vers l a S e i l l e . Par c o n s é q u e n t , sans 
même une d i a c l a s e pouvant l a i s s e r e r g o t e r quant à un passage de f a i l l e , i l e s t 
é t a b l i q u ' i l n 'y a pas c e t t e f a i l l e e n t r e M a z e r u l l e s e t M o n c e l - s u r - S e i l l e . Par 
c o n t r e c e t t e 2ème é d i t i o n a cru bon de suppr imer une s é r i e de f a i l l e s que j ' a v a i s 
touchées dans l e s t r a n c h é e s du p remie r gazoduc j a m a i s é t a b l i en L o r r a i n e , dont une 
à peu près c e r t a i n e en s é r i e a r g i l e u s e , à l a s o r t i e N d ' E s s e y - l e s - N a n c y . JOLY e t 
NICKLES t r a ç a i e n t , n o t o n s - l e , c e t t e f a i l l e de M a z e r u l l e s j u s q u ' à E s s e y - l e s - N a n c y . 

Bien que l e s u j e t ne p o r t e pas sur l e problème de géograph ie phys ique 
t r a i t é , n i du s e c t e u r même, c o n s i d é r é , i l me p a r a î t y a v o i r j u s t i f i c a t i o n 
d ' o p p o r t u n i t é du f a i t que l e s o b s e r v a t i o n s se r a p p o r t e n t également aux t r a n c h é e s 
de ce gazoduc , de r e l a t e r encore l e s o b s e r v a t i o n s c i - a p r è s t r è s p r é c i s e s e t 
e x c e p t i o n n e l l e s . E l l e s se s i t u e n t une v i n g t a i n e de k i l o m è t r e s au Sud du s e c t e u r de 
G é r a r d c o u r t - F l é v i l l e , sur l a f e u i l l e V é z e l i s e au 50 0 0 0 e . 

Près de Vroncour t sous l e p o i n t 2 9 7 , r o u t e de V é z e l i s e , depu is 75 m au Sud 
j u s q u ' à 175 m au Nord de c e l l e - c i , l e s t r a n c h é e s ont r é v é l é l e C a l c a i r e à Gryphées 
en p i e r r a i l l e s dans du l imon de d é c a l c i f i c a t i o n . C ' e s t probablement l i é au passage 
de l a f a i l l e de C h a o u i l l e y . E l l e se s i t u e probablement à l ' O u e s t du v i l l a g e de 
V r o n c o u r t . C e t t e cassure a é t é p a r f a i t e m e n t mise en év idence dans l e s t r a n c h é e s 
d ' a d d u c t i o n d ' e a u , où e l l e e s t p o r t é e , un peu à l ' E s t de l ' e n t r é e de C h a o u i l l e y . 
Des sondages s t r u c t u r a u x condu isent à ce t r a c é à l ' O u e s t de V r o n c o u r t . Ceux en 
b l e u sur l a c a r t e géo log ique sont à remanier e t l a f a i l l e en n o i r n ' e x i s t e p a s . 

Vu son t r a c é l a f a i l l e de C h a o u i l l e y ne peut donc ê t r e en l i a i s o n avec l e s 
s i n g u l i e r s phénomènes k a r s t i q u e s , ( r a r i s s i m e s dans l e s C a l c a i r e s à G r y p h é e s ) , 
au tour de F o r c e l l e s . A l ' O u e s t du chemin de champs de V r o n c o u r t au Bois communal 
de F o r c e l l e s , i l e x i s t e en p l e i n sur l ' i n f l e x i o n t r a d u i s a n t une amorce de t h a l w e g , 
de l a courbe 3 2 0 , un p e t i t g o u f f r e à p a r o i s v e r t i c a l e s , éboulé depuis quelques 
années e t a d o u c i , au fond duquel cou le v e r s 2 m de pro fondeur un p e t i t r u i s s e a u 
dans un v i d e s e n s i b l e . Bien que n ' a y a n t pas f a i t de c o l o r a t i o n s j e soupçonne f o r t 
que l ' e x u t o i r e de ce r u i s s e a u se f a i t avec r é a p p a r i t i o n à l a source au Nord de 
F o r c e l l e s v e r s l a cote 297 près du chemin i s s u du p o i n t 3 0 0 , l i e u - d i t La P r ê l e . 
C ' e s t une fausse source m a n i f e s t e . A c e r t a i n e s époques l ' e a u b o u i l l o n n e e t j a i l l i t 
v i o l e m m e n t , en charge s o u t e r r a i n e ; e t l e s o l e s t sou levé légèrement menant aux 
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f i g u r e s i d e n t i q u e s à c e l l e s des " t e r t r e s " d T A u t r e v i l l e que j ' a i d é c r i t s dans un 
t r a v a i l d ' h y d r o g é o l o g i e sur l e réseau k a r s t i q u e de l ' A r o f f e v e r s C o l o m b e y - l e s -
B e l l e s . On ne c o n n a î t ne t tement qu 'un second phénomène k a r s t i q u e dans l e C a l c a i r e 
à Gryphées en L o r r a i n e , avec l e p e t i t g o u f f r e absorbant dans un c u r i e u x b a s s i n 
f e r m é , en M o s e l l e , au Nord de S a i l l y - A c h a t e l , p o i n t é sur ma c a r t e Nomeny au 50 
0 0 0 e . I l e s t à n o t e r que l e g o u f f r e de V r o n c o u r t e s t dans des champs r é v é l a n t l e 
C a l c a i r e à Gryphées t o u t au tour a l o r s que b r u t a l e m e n t à l ' E s t en g r a v i s s a n t l a 
f a i b l e pente on e s t dans l e s l imons a r g i l e u x à g r a i n s de f e r f o r t ; e s t - c e l e 
c o n t a c t normal avec l e s A r g i l e s à P r o m i c r o c e r a s a l t é r é e s , ou un passage de p e t i t e 
f a i l l e j u s t e m e n t près de l a b é t o i r e à r u i s s e a u apparen t ? 

P lus au N o r d , à l ' E s t de V é z e l i s e , au Sud du Haut de V i l l e r , l a f a i l l e de 
ma c a r t e V é z e l i s e 50 000e e s t r é e l l e ; e t l à où e l l e a é t é p o r t é e l e s t r a n c h é e s 
a t t e i g n a i e n t ^ m de p r o f o n d e u r . Le r e j e t de f a i l l e e s t au minimum de 5 à 6 m; l e 
C a l c a i r e à Gryphées e s t au N o r d , l e s A r g i l e s à P romicroceras ( i g n o r é e s par ma 
c a r t e ) au Sud. Ces d e r n i è r e s s ' é t e n d e n t sur 150 m au Sud de l a f a i l l e . On s u i v r a 
l e C a l c a i r e à Gryphées , sans f a i l l e s d é c e l a b l e s , jusque V r o n c o u r t . 

De c e t t e f a i l l e près de V é z e l i s e , au N o r d , on s u i t l e C a l c a i r e à Gryphées 
sans i n t e r r u p t i o n sur ^50 m. Puis p e u t - ê t r e après un passage de f a i l l e (mais pas 
c e l u i t r a c é de f a i l l e en b l e u ) on v o i t du l imon roux sur C a l c a i r e à Gryphées ou 
uniquement du l i m o n ; e s t - c e a l t é r a t i o n du c a l c a i r e , ou c o n t a c t des A r g i l e s à 
Promicroceras sur C a l c a i r e à Gryphées avec ou sans f a i l l e ? On s u i t ces l imons sur 
550 m. On r e t r o u v e e n s u i t e l e C a l c a i r e à Gryphées t r è s f r a i s ; e s t - c e a l o r s 
seulement un v r a i passage de f a i l l e ?? En t o u t cas i l ne s ' a g i t pas de c e l l e de 
C h a o u i l l e y en b l e u sur l a c a r t e g é o l o g i q u e vu que c e l l e - c i passe à l ' O u e s t de 
V r o n c o u r t . Car l e c ô t é Nord e s t apparemment b r u t a l e m e n t s u r é l e v é : en e f f e t on 
tombe dans l e C a l c a i r e à Gryphées qu i se s u i v r a sur 550 m . E n f i n , - non p o r t é e s 
sur ma c a r t e - on r e t r o u v e sans i n t e r v e n t i o n de f a i l l e , l e s A r g i l e s à P r o m i ­
c r o c e r a s sur 170 m de long au Sud du chemin O m e l m o n t - T a n t o n v i l l e p u i s sur 250 m au 
N o r d , c ' e s t - à - d i r e j u s q u ' à légèrement au Nord du chemin Omelmont-Haplemont . 

Ce sont des f a i t s p r é c i s en c a r t o g r a p h i e g é o l o g i q u e . 
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1. Introduction 

Le but du présent exposé est d'indiquer rapidement les prin­

cipaux mérites de Monsieur Gérard FLORSCH, à la fois animateur du 

Groupe de Lorraine de la Société Astronomique de France et a s t ro ­

nome amateur averti ayant procédé à de nombreuses recherches 

concernant notamment la photométrie photoélectrique en astronomie et 

ayant procédé à un grand nombre de publications. 

Né le 7 septembre 1925 à Enchenberg (Moselle), il é tai t 

Inspecteur Central des Télécommunications, é tant Ingénieur é lec t ro­

nicien spécialisé. Depuis un peu plus de 25 ans il habitait Sarre-

guemines avec sa nombreuse famille comprenant six enfants (deux 

garçons et quatre filles). Il s 'y était fait bâtir une maison nantie d'un 

observatoire d'astrophysique dont il avait construit lui-même la coupole 

et le télescope digne d'un professionnel, entièrement conçu et réalisé 

par lui-même. 

Il est décédé brusquement, le 28 mai 1976 dans sa cinquante et 

unième année. Grande fut notre émotion et notre stupeur en apprenant 

son décès. En effet, un mois plus tô t , il dirigeait à Nancy une réunion 

du Groupe de Lorraine de la Société Astronomique de France. Nous 

étions environ une quinzaine et , pendant tout l 'après-midi , nous avions 

admiré le dynamisme et la vitalité de notre cher "Ami". Gérard était 

en effet pour nous tous un ami dont nous admirions le rayonnement, la 

clar té d 'espri t , et la bonté sans penser alors, un seul instant, que nous 

ne le reverrions plus. 

2. Formation du "Groupe de Lorraine de la Société Astronomique de 

France" 

Début 1948, habitant à l 'époque Laxou, Gérard eut l ' idée de 

fonder en Lorraine un groupe appelé "Groupe de Lorraine de la Société 

Astronomique de France" analogue au Groupe existant en Alsace depuis 

1931. La première réunion du Groupe de Lorraine eut lieu, au Lycée 

Henri Poincaré à Nancy, le 20 mai 1948. Ce fut une grande réussite. 
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La salle é ta i t comble. Une partie du public, enthousiaste, ne parvenait 

pas à s 'éloigner. C'est alors que Gérard et quelques membres du 

Groupe transportèrent les télescopes d 'amateurs exposés dans le hall 

du Lycée Henri Poincaré, sur le t rot toi r , en pleine ville. L'on vit alors 

des nancéiens défilant derrière l 'oculaire des télescopes jusqu'à une 

heure avancée pour admirer les cra tères de la Lune, alors au dernier 

quartier et brillant haut dans le ciel. 

Grâce à ses qualités exceptionnelles d 'orateur sachant exposer 

clairement les choses les plus difficiles, grâce à son infatigable 

patience et à sa grande bonté, il sut entraîner d'une manière magni­

fique ce peti t Groupe de Lorraine comptant une vingtaine de fervents 

amateurs assidus dont il sut se faire aimer et dont tous devinrent ses 

amis. Comme il faudrait beaucoup de temps pour énumérer les faits 

saillants de la vie du Groupe de Lorraine, nous ne parlerons que d'un 

seul événement: le déplacement du Groupe de Lorraine à Sainte Agnès, 

petit village proche de Menton, pour observer l 'éclipsé to ta le de soleil 

du 15 février 1961. 

Le lecteur trouvera toutefois un rapide aperçu des qualités 

exceptionnelels de Gérard FLORSCH et de ses principales études ou 

réalisations, c i -après , dans notre conclusion (cf § 5). 

3. Observation de l'éclipse totale de soleil du 15 février 1961 à Sainte 

Agnès, près Menton. 

Pour l 'examen de ce t t e éclipse Gérard, aidé par quelques 

membres du Groupe de Lorraine, a déployé, deux années à l 'avance, 

une activité incroyable que nous résumerons en quelques lignes. 

Précisons au préalable qu'une éclipse to ta le de soleil n ' es t visible, dans 

sa tota l i té , que sur une étroi te bande de terrain ayant environ 100 km 

de largeur et un ou plusieurs milliers de kilomètres de longueur. 

Prenant naissance dans l 'Océan Atlantique, à environ 200 km à l 'ouest 

de la côte française, ce t t e bande de visibilité traversait le sud de la 

France, l ' I tal ie, la Yougoslavie, la Bulgarie, la Roumanie, la Mer 

Noire, la Mer d'Azov e t , en U.R.S.S., une par t ie de la Sibérie, coupée 

obliquement vers le nord-est , en direction de la presqu'î le de Taimyr, 

en bordure de l 'Océan Arctique. Ayant une longueur totale de 7 600 

km, ce t t e bande de visibilité prenait fin à un peu moins de 1 000 km 

de l 'Océan Arctique. 
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L'éclipsé n 'é tan t visible que comme partielle en Lorraine, il 

était nécessaire de se déplacer pour observer la to ta l i té . Les membres 

du Groupe de Lorraine ne pouvant envisager un voyage trop lointain et 

trop onéreux décidèrent de l 'examiner en France, les conditions 

d'observation en Italie étant moins favorables. La bande de to ta l i té , en 

France, était voisine de Bordeaux, Albi, Arles, Nice et Menton. 

Il fut décidé, après examen des renseignements recueillis et des 

études faites sur place, que le Groupe de Lorraine se rendrait à Sainte 

Agnès, pet i te localité distante de 5 km de Menton, si tuée à 700 m 

d 'al t i tude et d'où l 'on jouissait d 'une vue remarquable vers le sud-est , 

là où devait se trouver le soleil au moment de l 'éclipsé. 

Les nombreux problèmes résolus par Gérard ont é té les suivants 

(liste non exhaustive) : 

- choix du site retenu pour observer l 'éclipsé, 

- enquête météorologique concernant le lieu choisi, 

- mise en place de commissions ayant un but d'observation bien 

défini, 

- t racé du programme scientifique devant ê t re suivi, 

- recherches bibliographiques, 

- étude et résolution de mille détails auxquels Gérard avait 

pensé. 

Je termine mes commentaires en précisant que, favorisés 

par un temps remarquable, nous avons pu examiner l 'éclipsé dans 

des conditions idéales. Nous avons tous é té profondément 

impressionnés par ce spectacle grandiose et saisissant. Tout 

humain devrait avoir à coeur d'observer au moins une éclipse 

totale de soleil dans sa vie. C'est un spectacle inoubliable ! 

4. In vent aire des publications de Gérard FLORSCH 

Nous indiquons ci-dessous, sans aucun commentaire, la liste des 

communications ou articles écrits par Gérard. Cette liste, dont nous 

avons légèrement modifié la présentation, nous a é té communiquée par 

Madame FLORSCH. Elle concerne des articles parus : 

1) dans la revue "l 'Astronomie" publiée mensuellement par la 

Société Astronomique de France (en dehors des comptes-rendus des 70 

séances du Groupe de Lorraine, la presque total i té des recherches ou 
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travaux de Gérard s 'y trouve exposée), 

2) dans le bulletin trimestriel de notre Société (Académie et 

Société lorraines des Sciences), 

3) dans le bulletin de l 'Association Française des Observateurs 

d'Etoiles Variables (A.F.O.E.V.). 

Nous nous excusons de n'avoir pu retrouver certains art icles 

parus dans des revues étrangères. Ils sont d'ailleurs peu nombreux et 

font double emploi avec les art icles ci-dessus ci tés . 

4a. LISTE DES ARTICLES DE Gérard FLORSCH 

parus dans la revue "l 1 Astronomie" 

(Bulletin mensuel de la Société Astronomique de France) 

Date du 
bulletin 

Pages Désignation des art icles 

Avril 1951 

Avril 1952 

Janvier 1954 

Février 1954 

Septembre 1954 

Février 1956 

Juin 1959 

Oct. Nov. 1959 

Janvier 1960 

160 Les étoiles variables à éclipses. 

158 Mesures interf érométriques des étoiles 

doubles et des peti tes planètes à l 'aide des 

instruments d 'amateurs . 

35 Examen d'un rouge à polir utilisé pour polir 

les miroirs de télescopes. 

73 G. Florsch et M. Schneider à Sarrebourg. 

Passage de Mercure devant le soleil le 14 

novembre 1953. 

351 Eclipse totale de Lune du 18 janvier 1954. 

69 et Un tableau: Observation d 'étoiles variables 

70 (Sarrebourg 18.12.55). 

283 Vers la création à Vandoeuvre-les-Nancy 

d'un Observatoire moderne. 

433 Observatoire d'Astrophysique Privé de Gérard 

Florsch à Sarreguemines. 

24 S.A.F. Groupe de Lorraine - Voyage d 'étude 

aux Observatoires de Paris et Meudon. 
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Date du 
bulletin 

Pages Désignation des art icles 

(suite) 

Juin 1960 271 

Juil. Août 1960 323 

Janvier 1961 35 

Avril 1961 176 

Mai 1961 195 

Juin 1961 235 

Juil. Août 1961 315 

Septembre 1961 434 

Avril 1963 163 

Juin 1963 246 

Nov. Dec. 1967 431 

Septembre 1970 397 

Avril 1972 189 

Création d'une Commission solaire au sein du 

Groupe de Lorraine. 

Analyse des travaux astrométriques, a s t ro -

physiques et géophysiques effectués lors des 

éclipses des 20 dernières années. 

Premières indications climatologiques sur lès 

lieux de la to ta l i té . Pronostics c l imato­

logiques sur la France et l ' I tal ie. 

La Photometrie photoélectrique en Astro­

nomie. 

Comptes-rendus de réunions du Groupe de 

Lorraine. 

L'éclipsé tota le de soleil du 15.2.1961. 

L'éclipsé tota le de soleil au Mont Agel. 

L ' éclipse totale de soleil (suite). 

La Photometrie photoélectrique en Astro­

nomie. 

Comptes-rendus de réunions du Groupe de 

Lorraine. Le récent Congrès de la Société 

Astronomique Suisse les 7 et 8 octobre 1961 

à Baden. Méthode graphique d' intégration des 

isophotes du cône d 'ombre te r res t re (page 

248, 3ème §). 

Groupe de Lorraine - retour sur l 'éclipsé de 

Lune du 26 août 1961. 

Le Séminaire International d'Astronomie 

Pratique de Nancy. 

Générateur de fréquence pour l 'ent rame ment 

électrique d'un equatorial - Générateurs 

entrâmes par le secteur E.D.F. 

Générateurs transistorisés pour l 'ent rame m ent 

électrique des équatoriaux (G. Florsch et J. 

Ballèvre). Générateurs non alimentés par 

E.D.F. 
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Date du Pages Désignation des art icles 
bulletin 

Mai 1974 178 Alexandre KAPLAN 1901-1973. 

Juil. Août 1974 243 L'observatoire populaire de Sarreguemines. 

Avril 1975 131 Les éclipses de Lune de mai et novembre 

1975. 

Juil. Août 1975 300 Groupe d'Alsace - Le deuxième Séminaire 

d'Astronomie Pratique de mars 1974. 

(court art icle concernant: le conditionnement 
de la cellule photoélectrique et son adapta­
tion au télescope, la technique des mesures, 
la réduction des magnitudes au dessus de 
l 'a tmosphère et le raccordement des mesures 
au système international 4 BV). 

Oct. Nov. 1975 378 L'éclipsé to ta le de Lune des 18-19 nov. 1975 

Janvier 1976 3 Photométrie visuelle des éclipses totales de 

Lune et mesure du cône d 'ombre te r res t re . 

Juil. Août 1979 331 Groupe de Lorraine (Observatoire sur le 

bâtiment de l 'Unité d'Enseignement et de 

Recherche de Sciences Mathématiques de la 

nouvelle Faculté des Sciences de Nancy-

Vandoeuvre). 

4b. ARTICLES DE Gérard FLORSCH 

parus dans le bulletin de l'Académie et Société 

lorraines des Sciences. 

Années Tomes n° Pages Désignation des art icles 

1961 1 1 106 Un photomètre photoélectrique destiné à 

l'observation des étoiles variables. 

1963 3 1 12 Correction de l 'amétropie ast igmate dans 

l'observation astronomique. 

1964 3 4 61 Conditions de visibilité à Nancy de l 'éclipsé 

totale de Lune du 25 juin 1964. 

1965 5 1 21 Traitement des informations astrophysiques 

contenues dans le rayonnement stellaire par 

la photométrie monochrome. 
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4c. ARTICLES DE Gérard FLORSCH 

parus dans le bulletin de l'Association Française des 

Observateurs d'Etoiles Variables (A.F.O.E.V.) 

(l 'Association a son siège à Lyon: A.F.O.E.V, Observatoire de Lyon, 

62230 Saint-Genis-Laval. Toutefois écrire à Strasbourg à l 'adresse 

ci-dessous indiquée). 

Gérard a également rédigé une série d 'ar t ic les intitulés "Intro­

duction à la photométrie astronomique" qui ont été publiés dans les 

bulletins de l 'Association Française des Observateurs d'Etoiles Varia­

bles (A.F.O.E.V.) dont Gérard FLORSCH était membre depuis de 

nombreuses années. Cet exposé, en raison de sa longueur n ' a , en effet, 

pu ê t re publié dans le compte-rendu du Deuxième Séminaire d 'Ast ro­

nomie Pratique organisé en mars 1974 à Strasbourg ni, pour les mêmes 

raisons, dans "l 'Astronomie", bulletin de la S.A.F. 

Il existe un t i r é -à -par t des articles de Gérard FLORSCH intitulé 

"Introduction à la photométrie astronomique" dont il est possible de se 

procurer un exemplaire en écrivant au Vice-Président de l 'A.F.O.E.V., 

M. E. SCHWEITZER, La Moineaudière, 16 rue de Plobsheim 67100 

Strasbourg-Neudorf. 

Ce tiré à part ne porte ni date ni numéro. 

4d. ARTICLES REDIGES EN MEMOIRE DE GERARD FLORSCH 

et du Groupe de Lorraine, 

parus dans la revue "l'Astronomie". 

(Bulletin mensuel de la Société Astronomique de France) . 

Date du Pages Désignation des art icles 
bulletin 

Octobre 1976 414 Paul MULLER: Gérard FLORSCH (1925-1976) 

Avril 1977 167 Jacques VILLERMAUX: Gérard FLORSCH et 

le Groupe de Lorraine de la S.A.F. 
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5. CONCLUSION : 

Les qualités exceptionnelles de Gérard FLORSCH 

Nous retenons parmi les principales études ou réalisations de 

Gérard les points culminants suivants: 

- l 'observation de l 'éclipsé totale de soleil à Sainte Agnès près 

de Menton, le 15 février 1961, 

- la réalisation du Séminaire International d 'Astronomie Pratique 

à Nancy, les 31 mars, 1er et 2 avril 1967, 

- la réalisation d'un Observatoire d'Astrophysique à son domicile 

à Sarreguemines et du télescope de 300 mm qui l 'équipe, 

- la réalisation, avec l 'appui de la ville de Sarreguemines, d'un 

Observatoire Populaire doté d'un télescope de 210 mm animé, au moins 

une fois par semaine, le soir, par Gérard. 

- la création d'un Observatoire au sommet d'un bâtiment de 

l 'Unité d'Enseignement et de Recherche de Sciences Mathématiques à 

Nancy-Vandoeuvre (1972), à la suite de nombreuses démarches effec­

tuées par G. Florsch, par M. Kaplan Alexandre et par un petit nombre 

d'Universitaires auprès de diverses autori tés . 

Vu leur importance, il convient d'ajouter à c e t t e liste les études 

théoriques, t rès développées et t rès approfondies de Gérard, corres­

pondant à un travail considérable. Nous ne citerons que : 

- la photométrie photoélectrique qui é ta i t la grande spécialité 

de Gérard, 

- la mise au point des générateurs de fréquence pour l ' en t ra î ­

nement électrique d'un équatorial, c ' é ta i t une autre spécialité de 

Gérard, 

- enfin des exposés concernant les éclipses totales de Lune de 

mai et novembre 1975, examen très poussé portant notamment sur la 

photométrie de l 'ombre et de la pénombre te r res t res . 

6. Exposé de M. Jacques VILLERMAUX. 

Je cède la parole à M. Jacques VILLERMAUX, peu t - ê t r e le plus 

grand ami de Gérard : 
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"Gérard était un homme remarquablement complet : 

- technicien, expert en optique, habile dans la taille des miroirs 

des télescopes, expert en électronique et en mécanique, 

- théoricien calculant les éclipses, dressant des diagrammes et 

des abaques pour l 'Annuaire Camille Flammarion (annuaire ayant 

cessé de paraî t re) , 

- observateur assidu, accumulant les données sur les étoiles 

variables, 

- éducateur, toujours prêt à enseigner aux autres ce qu'il avait 

appris, 

- organisateur et animateur infatiguable, 

- excellent administrateur rédigeant lui-même son volumineux 

courrier, 

- mais aussi humaniste et philosophe comme savent l ' ê t re ceux 

qu'une pratique quotidienne met en contact des grands pro­

blèmes de l'Univers. 

L'étendue et la solidité de ses connaissances scientifiques 

étaient étonnantes." 

J ' a r r ê t e là cet extrai t , que j ' a i d'ailleurs condensé en certains 

endroits renvoyant le lecteur à l ' a r t ic le original de M. VILLERMAUX 

paru page 167 de l 'Astronomie du mois d'avril 1977. 

Il est difficile de dresser un éloge plus éloquent d'un homme qui 

s 'est entièrement dévoué pour la cause de l 'Astronomie et qui a su 

communiquer avec tant de bonté et de ferveur son amour des choses 

célestes. 

Note du Bureau : 

II conviant de pKccl6ZA que l<u> KutoKité* minl6t&Uellu> 
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procédaient aux formalité* de l 1 attribution de l 1 Ordre d<¿¿> Palmes 

kcadémlqueò [Chevalier) à notre regretté Collegue alors que òon 

décèò en a empêché la regularlo atlon. La modestie de G. F LORSCH 

est la òeule caute de la reconnalòòance tardive et donc Incom­

plète, de ¿e¿ mérite* our un plan officiel. 
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PROCES VERBAL de l a séance du 12 décembre 1 9 8 5 -

Une c i n q u a n t a i n e de personnes a s s i s t e n t à l a réun ion o u v e r t e à 1? heures 
par l e P r é s i d e n t COUDRY. 
E t a i e n t e x c u s é s : M l l e BESSON, Mmes GUILLON, POIROT, V ILLEMIN, WEINHEIMER, e t MM. 
CAMO, DUPONT, HOFFMANN, MALRAISON, NADLER e t S IEST. 
Ont s igné l e r e g i s t r e : Mmes e t MM. BERNA, BOURGOIN, COUDRY, GIROUX, MAUBEUGE e t 
RAUBER, MM. BUNEL, CORNEVAUX, HANUS, H ILLY , LE DUCHAT D'AUBIGNY, LESUEUR, 
PERCEBOIS, PIERRE, THAON, TOMMY-MARTIN e t VEILLET. 

Le S e c r é t a i r e p r é s e n t e l a c a n d i d a t u r e de M. Marc ARTOIS, M é d e c i n - V é t é ­
r i n a i r e , p a r r a i n é par MM. MAUBEUGE e t BLANCOU. 

L ' o r d r e du j o u r débute par l a remise de l a M é d a i l l e l o r r a i n e des Sciences à 
n o t r e T r é s o r i e r M. J . - F . PIERRE, Docteur è s - S c i e n c e s . Dans une b r è v e a l l o c u t i o n l e 
P r é s i d e n t COUDRY r e t r a c e l a b r i l l a n t e c a r r i è r e s c i e n t i f i q u e de M. PIERRE, évoque 
ses remarquables a c t i v i t é s au s e i n de n o t r e S o c i é t é dont i l e s t Membre depuis 
1 9 6 2 , i n s i s t a n t sur l a p a r t e s s e n t i e l l e q u ' i l prend dans l a r é d a c t i o n du B u l l e t i n . 
C e t t e a l l o c u t i o n sera p u b l i é e . 

Dans sa réponse M. PIERRE évoque avec émotion ses t r a v a u x s c i e n t i f i q u e s , e t 
l e s noms de ceux des membres de n o t r e S o c i é t é qu i l ' o n t p a r t i c u l i è r e m e n t a i d é : l e 
P r é s i d e n t WERNER, son p a r r a i n , MM. MAUBEUGE, CALAFAT, l e s Membres du Bureau 
d ' a l o r s , l e Docteur POIROT. I l s o u l i g n e l e r ô l e i n g r a t de T r é s o r i e r q u ' i l r e m p l i t 
depuis 13 ans e t t e r m i n e en r e m e r c i a n t tous ceux e t c e l l e s qu i l ' o n t soutenu dans 
ses m u l t i p l e s t a c h e s . 

M. MAUBEUGE, t o u t en f é l i c i t a n t l e P r o f . PIERRE, met en r e l i e f l ' e f f i c a c i t é 
de n o t r e T r é s o r i e r dans t o u t ce q u ' i l e n t r e p r e n d e t ne peut t a i r e ses i n q u i é t u d e s 
q u a n t - à l a r e l è v e des A n c i e n s . C e r t e s l ' h e u r e u x é l u du j o u r a u r a i t m é r i t é l a 
m é d a i l l e d ' o r de n o t r e S o c i é t é mais s i c e l l e - c i ne l u i a pas é t é a t t r i b u é e , s i 
nous sommes demeurés en r e t r a i t sur ses m é r i t e s , c ' e s t pour a v o i r , p l u s t a r d , 
l ' o c c a s i o n de l e r e t r o u v e r l o r s d 'une a u t r e cérémonie b i e n s y m p a t h i q u e . 

La s u i t e de l ' o r d r e du j o u r a p p e l l e une communicat ion de M. Serge MULLER 
sur l e lycopode D i p h a s i a s t r u m t r i s t a c h i u m Holub dans l e pays de B i t c h e , qu i sera 
p r é s e n t é e par M. PIERRE. Mais auparavant c e l u i - c i f a i t p a r t des i n q u i é t u d e s 
touchant au m a i n t i e n du t a r i f p o s t a l p r é f é r e n t i e l a p p l i q u é à l ' e x p é d i t i o n de nos 
b u l l e t i n s . L ' a u t o r i t é , a l e r t é e , d e v r a i t nous en f a i r e encore b é n é f i c i e r . 

Le lycopode a é t é é t u d i é sur l e t e r r a i n m i l i t a i r e de B i t c h e , r e l a t i v e m e n t 
p r o t é g é par l e grand nombre d ' i n t e r d i c t i o n s d ' a c c è s . Une s t a t i o n d ' e n v i r o n 300 
mètres c a r r é s a é t é examinée au r é c e p t a c l e de t i r de ce t e r r a i n où l e s i n c e n d i e s 
f r é q u e n t s m a i n t i e n n e n t des c o n d i t i o n s p a r t i c u l i è r e s de déve loppement . Ce t r a v a i l 
sera p u b l i é . 

M. MAUBEUGE p r é s e n t e a l o r s une communica t ion , non exposée en 
novembre, concernant l e s n o u v e l l e s données s t r a t i g r a p h i q u e s sur l e Grès de 
Luxembourg au N.O. du m é r i d i e n de c e t t e v i l l e . 

L ' a u t e u r r a p p e l l e que dans un t r a v a i l de 1966 i l a posé pour l a p r e m i è r e 
f o i s l e s bases du problème de l ' e x t e n s i o n des termes gréseux du l i a s reconnus dans 
l e Luxembourg be lge jusque dans l e Grand Duché. I l a a i n s i d é c r i t l a grande coupe 
de l a Côte Rouge à A r l o n . U l t é r i e u r e m e n t une d i s c u s s i o n s ' e s t engagée avec 
MONTEYNE quant à* l a l i m i t e des é tages H e t t a n g i e n e t S inémur ien à y p l a c e r . Selon 
l ' u n ou l ' a u t r e des cong loméra ts à c o n s i d é r e r c e l a j o u a i t sur que lques m è t r e s . 
D e p u i s , l e s deux a u t e u r s se t r o u v e n t mis d ' a c c o r d par MERGEN qu i a t r o u v é une 
ammonite s inémur ienne p l u s bas que l e s r e p è r e s de ces a u t e u r s , ce qu i d iminue l a 
pu issance de 1 T H e t t a n g i e n g r é s e u x . Sous l a marne de S t r a s s e n ou c a l c a i r e à 
Gryphées , i l y a 33 mètres de Grès de F l o r e n v i l l e , également s i n é m u r i e n . Puis 20 à 
25 mètres de grès de M e t z e r t h e t t a n g i e n dont l e sommet e s t d é m i n é r a l i s é . La l i m i t e 
d ' é t a g e es t a c t u e l l e m e n t i n s a i s i s s a b l e . A une v i n g t a i n e de k i l o m è t r e s au N . E . près 
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de Mersch ( m é r i d i e n de Luxembourg) i l p l a ç a i t , à l ' E s t de l ' immense c a r r i è r e du 
R e c k i n g e r w a l d , l a l i m i t e de f a c i è s du S inémur ien gréseux ou grès de F l o r e n v i l l e . 
Or c e t t e c a r r i è r e a p rogressé e t r é v é l é à 8 , 5 0 mètres sous l e C a l c a i r e à Gryphées 
du S inémur ien une l u m a c h e l l e r i c h e en f o s s i l e s de c o n s e r v a t i o n r e m a r q u a b l e . La 
s u r f a c e t a r a u d é e du sommet des Grès e s t b i e n v i s i b l e . Les faunes sont c e l l e s 
d é c r i t e s par JOLY dans l e s Grès h e t t a n g i e n s du Luxembourg b e l g e . Mais i c i , M. 
MAUBEUGE a r é c o l t é p l u s i e u r s Scamnoceras angulatum Sow. e t de nombreux Scamnoceras 
d e n s i c o s t a Lange e t un i n d i v i d u du genre l égèrement p lus h a u t . Les 60 a 75 m de 
Grès sont en t o t a l i t é , semble t - i l , ( s e u l s quelques mètres sont sans f o s s i l e s ) à 
p l a c e r dans l ' H e t t a n g i e n . Donc sa l i m i t e de f a c i è s passe légèrement à l ' O u e s t de 
c e t t e c a r r i è r e . Ceci c o n f i r m e , s i beso in é t a i t , à ce d é t a i l p r è s , l e s c o n c l u s i o n s 
fondamenta les de ses é tudes a n t é r i e u r e s déve loppées dans t o u t e une s é r i e de 
p u b l i c a t i o n s . 

C e t t e communicat ion e s t s u i v i e d 'une con fé rence de Madame C h r i s t i n e 
GUILLAUME, Conserva teur à l a D i r e c t i o n des A n t i q u i t é s P r é h i s t o r i q u e s e t H i s t o ­
r i q u e s de i • r r a i n e sur "La p r é h i s t o i r e en L o r r a i n e " . 

Madame GUILLAUME i n t é r e s s e son a u d i t o i r e aux recherches p r é h i s t o r i q u e s 
s ' é c h e l o n n a n t de 500 000 ans à 1 800 ans avant J . C . e t l u i r a p p e l l e l a s i t u a t i o n 
de l a L o r r a i n e dans l e b a s s i n p a r i s i e n évoquant également l e creusement des 
v a l l é e s l o r s du soulèvement du mass i f v o s g i e n . Ses propos s u i v e n t assez r é g u l i è ­
rement l a p r o g r e s s i o n du temps e t c e l l e des r é a l i s a t i o n s humaines aux p é r i o d e s 
c o n c e r n é e s . 

Les g a l e t s de q u a r t z e t de q u a r t z i t e p rovenant de l ' é r o s i o n hydr ique dans 
l e b a s s i n de l a M o s e l l e sont t a i l l é s de moins en moins empir iquement par p e r ­
c u s s i o n . 

L ' u t i l i s a t i o n des g a l e t s es t s u i v i e de c e l l e des s i l e x provenant de 
Champagne e t de Franche Comté au n é o l i t h i q u e moyen. A p p a r a i s s e n t a l o r s des b i f a c e s 
o v a l e s à l a p é r i o d e de l ' a c h e u l é e n s u p é r i e u r e t p o i n t u s à c e l l e de l ' a c h e u l é e n 
f i n a l . 

P rogress ivement l e s p o p u l a t i o n s commencent à t r a v a i l l e r l e s b o i s de r e n n e , 
l e s dents de mammouth, l e s b o i s de c e r f pour o b t e n i r des o b j e t s e t des o u t i l s de 
p l u s en p l u s p e r f o r m a n t s . 

L ' a u t e u r é t u d i e l e s p o l l e n s e t l e s a l l u v i o n s t r a n s p o r t é e s par l e s phéno­
mènes k a r s t i q u e s e t nous c o n d u i t s p é c i a l e m e n t dans l a r é g i o n a l l a n t d ' A r c h e t t e s à 
Bayon en passant par l e s s i t e s de Golbey e t Chave lo t t r è s longuement p r i s en 
c o n s i d é r a t i o n . I l s ' a g i t dans c e t t e r é g i o n d 'un p a l é o s o l s i t u é sous l i m o n s . 

L 'exposé t r è s abondamment i l l u s t r é , se p o u r s u i t dans l e temps h i s t o r i q u e 
pour p a r v e n i r à l ' é p o q u e du n é o l i t h i q u e où a p p a r a i s s e n t l ' a g r i c u l t u r e e t l ' i n d u s ­
t r i e . 

La con fé rence de Madame GUILLAUME es t longuement a p p l a u d i e e t l e P r é s i d e n t 
C0UDRY r e m e r c i e son a u t e u r qu i d o i t a l o r s répondre à quelques q u e s t i o n s . Le 
P r o f e s s e u r PERCEB0IS demande s i des l é s i o n s ont é t é perçues sur l e s os é t u d i é s e t 
s i des c o p r o l i t h e s ont é t é s i g n a l é s . C e t t e é t u d e , d i t l ' o r a t e u r , e s t en c o u r s . M. 
HEYDORFF d é s i r e c o n n a î t r e l ' a v i s de Mme GUILLAUME sur l e s r é v é l a t i o n s concernant 
l e s i t e de Marange , v i l l a g e du n é o l i t h i q u e . La c o n f é r e n c i è r e répond que beaucoup 
d ' i n c e r t i t u d e s s u b s i s t e n t à ce p r o p o s . MM. MAUBEUGE e t C0UDRY l ' i n t e r r o g e n t sur l e 
p a l é o l i t h i q u e l o r r a i n e t l a p r é s e n c e , qu i semble e f f e c t i v e , de l 'Homo e r e c t u s dans 
n o t r e p r o v i n c e . 

Le P r é s i d e n t l è v e l a séance à 19 h ^ 5 -
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A l l o c u t i o n s prononcées l o r s de l a remise de l a 

M é d a i l l e l o r r a i n e des Sciences à Monsieur J . F . PIERRE. 

A l l o c u t i o n de M . l e P r é s i d e n t C O U D R Y : 

Monsieur PIERRE, cher T r é s o r i e r , 

C ' e s t en 1962 que v o t r e c a n d i d a t u r e a é t é p r é s e n t é e en vue de d e v e n i r 
membre de l a S o c i é t é L o r r a i n e des S c i e n c e s ; v o i l à donc 23 ans que vous ê t e s 
p r é s e n t e t a c t i f au s e i n de n o t r e s o c i é t é s a v a n t e . Et pu is t r è s v i t e , en 1 9 7 1 , vos 
t i t r e s e t t r a v a u x ont amplement s u s c i t é e t j u s t i f i é v o t r e é l e c t i o n à l ' A c a d é m i e 
L o r r a i n e des Sc iences pour succéder au t r è s r e g r e t t é P ro fesseur LIENHART. 

Depuis c e t t e a d h é s i o n , non seulement vous ê t e s i n t e r v e n u fréquemment e t 
in tensément par l a p r é s e n t a t i o n de t r è s i n t é r e s s a n t e s communicat ions e t c o n f é ­
rences m a i s , t r è s t ô t , vous avez p r i s une p a r t extrêmement i m p o r t a n t e dans 
l ' a d m i n i s t r a t i o n de n o t r e S o c i é t é . De 1967 à 1972 vous avez é t é S e c r é t a i r e annuel 
des séances e t depuis 1972 vous ê t e s devenu n o t r e f i d è l e e t t r è s dévoué t r é s o r i e r ; 
vous tenez l e s comptes avec p o n c t u a l i t é e t r i g u e u r , e t p l u s i e u r s f o i s vous avez su 
surmonter des s i t u a t i o n s d i f f i c i l e s . Vous ê t e s auss i l e Rédacteur en chef de n o t r e 
B u l l e t i n s c i e n t i f i q u e qu i a un r ô l e e s s e n t i e l dans l e rayonnement de n o t r e 
Compagnie; vous assumez r é g u l i è r e m e n t e t i n l a s s a b l e m e n t l a l o u r d e charge de l a 
compos i t ion des t e x t e s e t de l a mise en page au format d é s i r é , pour p r é p a r e r avec 
l e p lus grand s o i n l e t i r a g e o f f s e t . 

Cher Monsieur PIERRE, de t o u t e s ces a c t i o n s accompl ies avec grand 
dévouement, l e Bureau , l e s membres des Académie e t S o c i é t é l o r r a i n e s des Sc iences 
e t moi-même, nous vous en sommes i n f i n i m e n t r e c o n n a i s s a n t s . 

Je me f a i s un d e v o i r , m a i n t e n a n t , de m e t t r e en r e l i e f vos m é r i t e s dans vos 
taches d 'ense ignement e t de r e c h e r c h e . Ayant soutenu v o t r e t h è s e de D o c t o r a t 
d ' E t a t l e 10 oc tobre 1 9 6 8 , p o r t a n t sur 1 f " E t u d e h y d r o b i o l o g i q u e de l a M e u r t h e . 
C o n t r i b u t i o n à l ' é c o l o g i e des p o p u l a t i o n s a l g a l e s " e t pour l a q u e l l e vous avez 
obtenu l a ment ion Très H o n o r a b l e , avec f é l i c i t a t i o n s du J u r y , vous ê t e s a c t u e l ­
lement M a î t r e de confé rences à l ' U n i v e r s i t é de Nancy I . Vous assurez a i n s i , à 
temps c o m p l e t , un enseignement au D . E . U . G . " N a t u r e e t V i e " . A c e l a s ' a j o u t e n t un 
s e r v i c e pour l a f o r m a t i o n des M a î t r e s à Nancy e t également à l ' E c o l e Normale 
d ' E p i n a l , un enseignement de f o r m a t i o n permanente e t encore des i n t e r v e n t i o n s à 
l ' E c o l e N a t i o n a l e Supér ieure Agronomique e t d e s ' I n d u s t r i e s a l i m e n t a i r e s de Nancy. 

Quant à vos t r a v a u x p e r s o n n e l s : depu is 25 années vous ne cessez de 
p o u r s u i v r e des recherches ass idues d ' a l g o l o g i e fondamenta le e t d ' a l g o l o g i e 
a p p l i q u é e aux m i l i e u x c o n t i n e n t a u x . Avant v o u s , l e s conna issances a l g a l e s 
r é g i o n a l e s du Nord -Es t e t des r é g i o n s l i m i t r o p h e s é t a i e n t t r è s f r a g m e n t a i r e s ; vous 
avez r é a l i s é un appor t c o n s i d é r a b l e , d é t a i l l é dans p l u s de s o i x a n t e p u b l i c a t i o n s . 
Nous sommes heureux de s a v o i r que ces nombreuses i n f o r m a t i o n s vont ê t r e p r o c h a i ­
nement v a l o r i s é e s dans l ' A t l a s des Algues de F r a n c e , en p r é p a r a t i o n au S e c r é t a r i a t 
pour l ' I n v e n t a i r e de l a Faune e t de l a F l o r e , du Muséum à P a r i s . Vous avez 
c o n t r i b u é a u s s i à de n o u v e l l e s connaissances fondamenta les sur l a f l o r e a l g a l e de 
pays l o i n t a i n s : T e r r e s a u s t r a l e s f r a n ç a i s e s , A f g h a n i s t a n , B o l i v i e . 

Par a i l l e u r s , l e s nombreuses études s u i v i e s , de na tu re é c o l o g i q u e , que vous 
e f f e c t u e z , rendent d ' é m i n e n t s s e r v i c e s à de m u l t i p l e s organismes p u b l i c s e t 
p r i v é s . 

Toutes ces recherches ont c o n d u i t à l a r é d a c t i o n de deux ouvrages 
commerciaux, à vos nombreuses p u b l i c a t i o n s dans h u i t revues s c i e n t i f i q u e s ou 
t e c h n i q u e s de haut n i v e a u , dont l e s comptes-rendus de l 'Académie des S c i e n c e s , e t 
t r e n t e c inq d ' e n t r e e l l e s ont é t é d i f f u s é e s par l e B u l l e t i n de n o t r e S o c i é t é . A 
c e t t e somme, es t venue s ' a j o u t e r en 198*t v o t r e c o l l a b o r a t i o n à un ouvrage 
c o l l e c t i f sur l ' i n v e n t a i r e des zones n a t u r e l l e s de L o r r a i n e é d i t é par l e S e c r é ­
t a r i a t d ' E t a t à l ' E n v i r o n n e m e n t . 
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F a u t - i l r a p p e l e r auss i qu 'en p l u s de v o t r e a c t i o n aux Académie e t S o c i é t é 
l o r r a i n e s des S c i e n c e s , vous assumez d ' a u t r e s f o n c t i o n s bénévo les de r e s p o n s a ­
b i l i t é ? Dans l e cadre de l a S é c u r i t é C i v i l e , vous avez é t é Chef de D i s t r i c t 
N . B . C . de l a P r o t e c t i o n C i v i l e de M e u r t h e - e t - M o s e l l e e t vous venez d ' ê t r e nommé 
Chef Dépar tementa l A d j o i n t . Vous oeuvrez également à l a D i r e c t i o n Dépar tementa le 
de l ' A g r i c u l t u r e . 

Reconnaissant l a q u a l i t é de vos a p t i t u d e s e t l a v a l e u r de vos a c t i v i t é s , 
p l u s i e u r s a u t o r i t é s vous ont heureusement honoré de d i s t i n c t i o n s : 

- P r i x de Thèse de l a V i l l e de Nancy. 
- P r i x s c i e n t i f i q u e 1975 e t M é d a i l l e d'Or de l 'Académie N a t i o n a l e de M e t z . 
- Nominat ion au grade de C h e v a l i e r du M é r i t e A g r i c o l e en 1 9 8 2 . 
Nous espérons t o u s , car vous ê t e s à m i - p a r c o u r s de v o t r e c a r r i è r e , que 

d ' a u t r e s p r o c h a i n s d o s s i e r s s e r o n t e f f i c a c e m e n t r e t e n u s e t v i e n d r o n t couronner vos 
e f f o r t s e t v o t r e dévouement . 

En a t t e n d a n t , cher Monsieur l e P ro fesseur PIERRE e t cher T r é s o r i e r , j e su is 
heureux e t f i e r de vous r e m e t t r e , au nom du C o n s e i l e t des Membres des Académie e t 
S o c i é t é l o r r a i n e s des S c i e n c e s , l a M é d a i l l e de v e r m e i l de n o t r e Compagnie. E l l e 
p o r t e de beaux symboles r a p p e l a n t l e s sc iences qui nous p r é o c c u p e n t . E l l e sera 
désormais pour vous l e témoin c o n c r e t de v o t r e éminente a c t i v i t é e t l a marque de 
n o t r e v i v e e t c o r d i a l e r e c o n n a i s s a n c e . 

R é p o n s e de M . P I E R R E 

Monsieur l e P r é s i d e n t , 
Monsieur l e S e c r é t a i r e G é n é r a l , 
Mes chers C o l l è g u e s e t Amis , 

Je n ' i m a g i n a i s p a s , mon cher P r é s i d e n t , en s u i v a n t vos cours en c l a s s e de 
Sc iences e x p é r i m e n t a l e s au Lycée H e n r i P o i n c a r é , que quelques t r e n t e ans p l u s t a r d 
j e r e c e v r a i s de vos mains c e t t e M é d a i l l e d'Honneur de l 'Académie e t S o c i é t é 
l o r r a i n e s des S c i e n c e s , qui à l ' é p o q u e n ' é t a i t encore que S o c i é t é des Sciences de 
Nancy. 

Vous v e n e z , mon cher P r é s i d e n t , de f a i r e l ' é l o g e des m é r i t e s que vous 
m ' a t t r i b u e z , e t qui me v a l e n t a u j o u r d ' h u i c e t t e p r é c i e u s e e t r a r e d i s t i n c t i o n . Je 
c r o i s que vous vous ê t e s l a i s s é emporter par v o t r e i n d u l g e n c e , e t que ce sont l e s 
f o n c t i o n s p l u s que l e s m é r i t e s s c i e n t i f i q u e s qui se t r o u v e n t récompensés. 

Des seconds j e ne d i r a i pas grand chose . Mes recherches a l g o l o g i q u e s m'ont 
c o n d u i t à l ' é t u d e de f l o r e s a l g a l e s de rég ions l o i n t a i n e s , mais n o t r e b u l l e t i n a 
a c c u e i l l i dans ses pages e s s e n t i e l l e m e n t des r é s u l t a t s concernant l e s Algues des 
eaux c o u r a n t e s , p lus rarement dormantes , de L o r r a i n e e t des r é g i o n s l i m i t r o p h e s . 
Les choses sont a i n s i f a i t e s q u e , sous l a p r e s s i o n des c o n t r a t s i n d i s p e n s a b l e s à 
l a s u r v i e , j e possède p lus de m a t é r i e l e t de r é s u l t a t s en provenance des T e r r e s 
A u s t r a l e s F r a n ç a i s e s , d ' A f g h a n i s t a n ou de B o l i v i e , que sur l e s m i l i e u x saumatres 
où l e s t o u r b i è r e s de L o r r a i n e ! 

Je p r o f i t e de l ' o c c a s i o n qu i m'est donnée pour o u v r i r une p a r e n t h è s e . E l l e 
concerne l e b u l l e t i n , qu i es t une de nos r e p r é s e n t a t i o n s e x t é r i e u r e s . I l n ' e s t pas 
q u e s t i o n d 'entamer une polémique s t é r i l e : b i e n s u r , nous ne p u b l i o n s qu 'en langue 
f r a n ç a i s e , nous n 'avons pas de p r e s t i g i e u x comité de l e c t u r e e t nous ne sommes pas 
p u b l i c a t i o n i n t e r n a t i o n a l e , t o u t e s choses qui dans l e s moeurs a c t u e l l e s v a l i d e n t 
une p u b l i c a t i o n s c i e n t i f i q u e . Cependant , ce b u l l e t i n de l i a i s o n e t de d i f f u s i o n , 
e s t échangé avec p lus de 225 i n s t i t u t i o n s é t r a n g è r e s a p p a r t e n a n t à *t2 n a t i o n a l i t é s 

indexé e t a n a l y s é dans l e s organes s p é c i a l i s é s , en F r a n c e , mais auss i Pays de 
l ' E s t , E t a t s - U n i s d 'Amér ique e t Japon , parmi ceux connus. 

Vous avez compris l e but de ce p l a i d o y e r : l e b u l l e t i n d 'une s o c i é t é 
s c i e n t i f i q u e ne peut v i v r e qu 'en é t a n t l e r e f l e t de l ' a c t i v i t é de ses membres. 
L ' a r t i c l e paru dans n o t r e b u l l e t i n , se lon l e s barèmes i l a mode, ne r a p p o r t e r a 
sans doute que X, au mieux % p o i n t ; mais tous l e s r é s u l t a t s ne m é r i t e n t pas un 
p r i x Nobel ! 
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I l n ' e s t qu 'à c o n s u l t e r l e s t a b l e s des m a t i è r e s pour c o n s t a t e r que l e s 
Sciences d i t e s n a t u r e l l e s c o n s t i t u e n t l ' e s s e n t i e l du b u l l e t i n , ce qu i n 'a pas 
t o u j o u r s é té l e c a s . 

Bien que t r é s o r i e r , e t devant à ce t i t r e r é g l e r l e s f r a i s de p u b l i c a t i o n , 
j e s o u h a i t e que d ' a u t r e s membres de l a communauté s c i e n t i f i q u e l o r r a i n e nous 
r e j o i g n e n t . 

A p r o p o s , ce t r é s o r i e r que vous h o n o r e z , a - t - i l quelque m é r i t e ? 

Avant de vous l i v r e r mon s e n t i m e n t , j e v o u d r a i s évoquer une f i g u r e dont 
beaucoup se s o u v i e n n e n t , e t qu i e s t à l ' o r i g i n e de l a m a n i f e s t a t i o n de ce s o i r : i l 
s ' a g i t de n o t r e a n c i e n , e t r e g r e t t é , P r é s i d e n t WERNER. 

Ceux qu i l ' o n t connu peuvent témoigner de son p r o s é l y t i s m e , p a r r a i n a n t de 
nombreuses c a n d i d a t u r e s , e t notamment l e s j eunes chercheurs de son l a b o r a t o i r e , 
dont p l u s i e u r s sont r e s t é s Membres f i d è l e s . C ' e s t l e p o i n t de d é p a r t de l ' h i s t o i r e 
que j e v a i s vous c o n t e r . 

C ' e s t à l ' au tomne 1959 que j e s u i s e n t r é au l a b o r a t o i r e de C r y p t o g a m i e , 
a l o r s rue S a i n t e C a t h e r i n e , me p a r t a g e a n t e n t r e l ' a c q u i s i t i o n d 'une l i c e n c e 
conforme à l a d e r n i è r e réforme en c o u r s , l a p r é p a r a t i o n d 'un O . E . S . e t des 
a c t i v i t é s d ' e n s e i g n a n t dans l e s e c o n d a i r e , n é c e s s a i r e s à l ' a c c o m p l i s s e m e n t des 
a u t r e s t â c h e s . Très v i t e un c u r i e u x phénomène m'es t apparu : un j o u r par m o i s , un 
j e u d i , j e v o y a i s p a r t i r l e M a î t r e , à une heure b i e n i n h a b i t u e l l e pour l u i : 
c ' é t a i t pour a s s i s t e r aux séances de l a S o c i é t é , dont j ' a i a i n s i d é c o u v e r t 
l ' e x i s t e n c e , avant de me r e t r o u v e r c a n d i d a t en décembre 1 9 6 1 , p a r r a i n é par MM. 
WERNER e t MAUBEUGE. 

J ' a i une mauvaise h a b i t u d e , c e l l e d ' o u v r i r des p a r e n t h è s e s . En v o i c i une 
seconde , avec en l i g n e de mire n o t r e S e c r é t a i r e G é n é r a l . I l ne peut y é c h a p p e r , 
mais j e n ' a b u s e r a i pas de l a s i t u a t i o n . 

Vous a v e z , mon cher ami MAUBEUGE, beaucoup f a i t pour mon a t tachement à 
n o t r e mouvement s c i e n t i f i q u e . Je s a i s a u s s i v o t r e dévouement m u l t i f o r m e e t v o t r e 
a b n é g a t i o n . Je n ' i n s i s t e p a s , mais j e s u i s f i e r de v o t r e a m i t i é . 

Revenons en 1 9 6 2 . 
Devenu Membre à p a r t e n t i è r e , e t l e Pro fesseur WERNER h a b i t a n t sur l e 

chemin de mon d o m i c i l e , nous p a r t i o n s ensemble aux s é a n c e s , e t j e l e déposa is 
e n s u i t e devant chez l u i . C ' e s t a i n s i que j e me su is t r o u v é , b i e n innocemment, 
témoin des c o n c i l i a b u l e s d ' a p r è s séances regroupant l e B u r e a u . Vous avez p e u t - ê t r e 
souvenance des problèmes de l ' é p o q u e , t e l s que changement de s t a t u t s , mais auss i 
c r é a t i o n d'une c e r t a i n e m é d a i l l e q u i , sans un mécène anonyme en qui t o u t l e monde 
s a i t r e c o n n a î t r e l e généreux e t d é f u n t CALAFAT, s e r a i t p e u t - ê t r e r e s t é e i n t e n t i o n . 
En ces c i r c o n s t a n c e s un c o n t a c t p l u s é t r o i t s ' é t a b l i s s a i t p e t i t à p e t i t avec l e 
B u r e a u , notamment l e c i - d e v a n t S e c r é t a i r e g é n é r a l MAUBEUGE. Le P r é s i d e n t en 
e x e r c i c e é t a i t l e P r o f e s s e u r VEILLET, a s s i s t é du t r é s o r i e r N a r c i s s e CEZARD, qui 
r e c e v a i t l ' a i d e d'un t r é s o r i e r - a d j o i n t en l a personne du P r o f e s s e u r FRENTZ. Le 
P ro fesseur LEGAIT a s s u r a i t l e s e c r é t a r i a t de s é a n c e . 

Quelques années se sont é c o u l é e s . Après l ' i n t e r r u p t i o n du S e r v i c e m i l i ­
t a i r e , j e r e t o u v e l ' a m b i a n c e de nos réun ions m e n s u e l l e s , me l a i s s a n t p i é g e r sous 
l ' a m i c a l e e t p e r s u a s i v e p r e s s i o n du B u r e a u . Elu s e c r é t a i r e de séance en 1 9 6 6 , en 
remplacement du Pro fesseur LEGAIT devenu P r é s i d e n t , l e C o n s e i l me c o n f i a i t , 
quelques années a p r è s , l a charge de T r é s o r i e r en remplacement du P r o f e s s e u r 
FRENTZ, o b l i g é d 'abandonner c e t t e f o n c t i o n . Les é l e c t i o n s de 1972 r a t i f i a i e n t ce 
c h o i x . 

Je ne c i t e r a i pas l e s P r é s i d e n t s qui se sont succédés au long de ces 
a n n é e s . La l e c t u r e des p r o c è s - v e r b a u x e t l a p a r u t i o n assez r é g u l i è r e du b u l l e t i n 
malgré des d i f f i c u l t é s de t r é s o r e r i e nous r e n s e i g n e n t assez b i e n sur ce s u j e t . I l 
semble d ' a i l l e u r s , e t l ' o n s ' e n r é j o u i t , que l ' a c c è s à l a p r é s i d e n c e de n o t r e 
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mouvement s o i t un gage de l o n g é v i t é . Acceptons en l ' a u g u r e , puisque des P r é s i d e n t s 
en e x e r c i c e depuis 1960 nous ne dép lo rons que l a p e r t e c r u e l l e du P r é s i d e n t 
P 0 I R 0 T , s e u l P r é s i d e n t décédé , j e c r o i s , en cours de mandat . 

S i j e f a i s a i s a l l u s i o n aux p r o c è s - v e r b a u x , c ' e s t qu 'on y p a r l e peu du 
t r é s o r i e r . Quand c e l a e s t , i l s ' a g i t l e p l u s souvent de l a p r é s e n t a t i o n d 'un b i l a n 
c a t a s t r o p h i q u e . J ' a i a u j o u r d ' h u i l a chance de donner , devant v o u s , l ' i m a g e d 'un 
t r é s o r i e r h e u r e u x , puisque depuis quelques années l ' é q u i l i b r e des f i n a n c e s e s t 
assuré e t que nous disposons même d'une p e t i t e r é s e r v e . Je l e d i s e n t r e nous , e t 
ne l e r é p é t e z pas ! 
Pour a r r i v e r à ce r é s u l t a t , i l a p a r f o i s é t é n é c e s s a i r e d ' u s e r de mesures f e r m e s , 
e t de r a p p e l s d ' a r r i é r é s de c o t i s a t i o n . Si c e l a vous es t a r r i v é , n 'en t e n e z pas 
r i g u e u r au t r é s o r i e r , c ' e s t son d e v o i r ! 

Au f a i t , avez vous remarqué que l e s t r é s o r i e r s , eux a u s s i , f a i s a i e n t 
p a r f o i s preuve de l o n g é v i t é ? 
A i n s i GOURY, né en 1 8 7 ^ , Membre en 1 9 0 0 , accède en 190*t aux f o n c t i o n s de t r é s o ­
r i e r , q u ' i l r e m p l i r a sans d é f a i l l a n c e j u s q u ' e n 195*t . Après 50 années d ' e x e r c i c e i l 
demande, en sa 80ème année , d ' ê t r e déchargé de c e t t e t a c h e . En . r e c o n n a i s s a n c e , i l 
é t a i t nommé Membre d'Honneur en mars 195*t , N a r c i s s e CEZARD p r e n a n t l a r e l è v e 
j u s q u ' e n 1966 ( longtemps ass idu aux réun ions e t s o r t i e s , i l d é c é d a i t en décembre 
1 9 8 1 ) . M. FRENTZ a c c e p t e r a d ' a s s u r e r l a g e s t i o n j u s q u ' à l a r e l è v e par v o t r e 
s e r v i t e u r . 

Le moment du b i l a n es t venu : pour seulement é g a l e r ce record de l o n g é v i t é , 
i l me f a u d r a r e m p l i r mon o f f i c e j u s q u ' e n 2 0 2 2 , année a n n i v e r s a i r e de mes 85 ans ! 
Je vous demande par avance beaucoup d ' i n d u l g e n c e pour v o t r e devenu v é n é r a b l e 
t r é s o r i e r , e t l e seu l s o u h a i t r a i s o n n a b l e pour c e t t e l o i n t a i n e échéance e s t c e l u i 
d 'une Académie e t S o c i é t é l o r r a i n e s des Sc iences t o u j o u r s f l o r i s s a n t e s . 

Je ne v o u d r a i s pas r e s t e r sur une p r o j e c t i o n auss i f u t u r i s t e . Dans l e 
p r é s e n t , j ' a i m e r a i s adresser un grand merc i à vous tous par qui j e s u i s a u j o u r d ' ­
hu i à l ' h o n n e u r . Je me g a r d e r a i de c i t e r des. noms, car j e s e r a i s c e r t a i n e m e n t 
i n c o m p l e t , e t p e u t - ê t r e i n v o l o n t a i r e m e n t i n j u s t e . Je vous demande d ' e n t e n d r e ma 
g r a t i t u d e , vous l e s p r é s e n t s , mais auss i ceux qui n 'on t pu ê t r e parmi nous ce 
s o i r . 

E n f i n , en t e r m i n a n t , j e ne peux que vous assurer de p o u r s u i v r e de mon mieux 
l a tache commencée, en s o u h a i t a n t longue v i e e t p r o s p é r i t é à n o t r e Académie e t 
S o c i é t é e t à son b u l l e t i n . M e r c i à t o u s . 

I n t e r v e n t i o n de M . M A U B E U G E 

Mon cher T r é s o r i e r , j e d i r a i mon cher Ami , l ' a m i t i é n a i s s a n t souvent de l a 
communion d ' i d é e s dans une même c a u s e . 

Avec m é l a n c o l i e s inon avec t e r r e u r , vous imaginez p o u r q u o i , j e c o n s t a t e 
q u ' à quelques mois près nous nous connaissons depuis un q u a r t de s i è c l e . Je doute 
t r è s f o r t q u ' i l nous r e s t e a u t a n t à nous f r é q u e n t e r . 

Mon i n t e r v e n t i o n n ' e s t pas pour p a r l e r à t o u t p r é t e x t e en p r o i e à une 
l o g o r r h é e m a l a d i v e . 

Je pense q u ' i l e s t n é c e s s a i r e d ' a p p o r t e r un témoignage e t de b ien p r é c i s e r 
c e r t a i n s p o i n t s . 

Nous nous sommes r e n c o n t r é s au l a b o r a t o i r e de n o t r e P r é s i d e n t WERNER du 
temps h é r o ï q u e de l ' U n i v e r s i t é à d imensions encore humaines; époque où on ne se 
p o s a i t pas c l a i r e m e n t des q u e s t i o n s sur sa f i n a l i t é , son d e v e n i r , dans n o t r e 
s o c i é t é moderne. La c r i s e n ' é t a i t pas encore c l a i r e m e n t engagée . 

S o u r i a n t , empressé, j e vous v-is dans ce v ieux l a b o r a t o i r e de l a rue S a i n t e 
C a t h e r i n e où j e connus moi auss i l e s charmes de l a b i o l o g i e v é g é t a l e . C ' é t a i t au 
second é t a g e . 
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D'emblée vous avez é t é convaincu ( e t pas sur un ordre de p a t r o n de vous 
p l i e r de p l u s ou moins bon g r é ) de l a n é c e s s i t é de vous i n t é g r e r à un mouvement 
s c i e n t i f i q u e . Vous avez é t é e t r e s t e z un p i l i e r de nos t r a v a u x o r i g i n a u x . En 1972 
l e s r e s t r u c t u r a t i o n s u n i v e r s i t a i r e s f a i s a i e n t é c l a t e r l e s bases de l ' a i d e 
l o g i s t i q u e que nous av ions en b i o l o g i e an imale sous l ' a i l e p r o t e c t r i c e de M. 
VEILLET, P r o f e s s e u r , n o t r e P r é s i d e n t . A i n s i vous deven iez t r é s o r i e r . Questeur 
p o i n t i l l e u x , e t f é r o c e g e s t i o n n a i r e d 'un budget p e r p é t u e l l e m e n t c r i t i q u e , p e u t -
ê t r e mieux défendu que v o t r e p ropre b u d g e t . C ' é t a i t d é j à une m é t i c u l e u s e a c t i o n , 
fondamenta le dans une v i e s o c i a l e . Tout ce que vous avez pu a t t i r e r p a r a l l è l e m e n t 
comme moyens pour i n d i r e c t e m e n t nous amener des a i d e s f i n a n c i è r e s ou appuis 
m a t é r i e l s vous l ' a v e z f a i t . 

I l f a u t que c e c i se sache b i e n . Car l e s P r é s i d e n t s témoins de v o t r e a c t i o n 
p a s s e n t ; ou même h é l a s d i s p a r a i s s e n t d ' i c i bas : pensons à n o t r e Ami Jean POIROT. 

Et p u i s , e t combien de membres i g n o r e n t c e l a , dans des moments que nous 
sav ions tous deux dramat iques vous avez pu m e t t r e en p l a c e une s o l u t i o n ; j ' a v o u e 
e t vous l e s a v e z , que j e n'y c r o y a i s pas car nous l ' a v i o n s a g i t é e s o u v e n t . I l 
s ' a g i s s a i t de changer n o t r e mode d ' i m p r e s s i o n t o u t en gardant un aspect d é c e n t , 
sur des bases modernes. Tous c a l c u l s f a i t s l a t y p o g r a p h i e c l a s s i q u e é t a i t presque 
a u s s i chère que l e b o u l e v e r s e m e n t . Et vous avez eu e t un r é s u l t a t e t un mode 
d ' a c t i o n m i r a c u l e u x . Bien que sans grands moyens n i p o u v o i r s u n i v e r s i t a i r e s 
a d m i n i s t r a t i f s , vous avez pu équ iper v o t r e m i n i - s e r v i c e d 'un moyen de c o m p o s i t i o n . 
Mais a l o r s que c e c i e s t jus tement u t i l i s é par b i e n des groupements , ce q u i assure 
l a s u r v i e de l e u r s p u b l i c a t i o n s , f a u t e de s e c r é t a i r e s employées c ' e s t vous-même 
qu i tenez l e r ô l e de t y p o g r a p h e . Ceci l a quas i t o t a l i t é de nos membres l ' i g n o r e . 
C ' e s t un t r a v a i l e f f a r a n t par ce q u ' i l i m p l i q u e , e t t o u j o u r s s o u r i a n t vous prenez 
ce la sur v o t r e temps p e r s o n n e l . Et ce mécénat vous ne pouvez même pas l e compter 
a d m i n i s t r a t i v e m e n t en d é d u c t i o n d ' i m p ô t s ! 

Vous avez a p p l i q u é l e sage p r é c e p t e "Aide t o i l e c i e l t ' a i d e r a " . A l o r s que 
p e u t - ê t r e a i l l e u r s des s t r u c t u r e s p l u s o f f i c i e l l e s a u r a i e n t pu nous a i d e r . 

Ce m i r a c l e r e s t e p r é c a i r e . Et j e s o u h a i t e r a i s en c e t t e occas ion poser 
luc idement un p r o b l è m e . 

A l o r s que j e s o u t i e n s à bout de bras une a c t i o n r é g i o n a l e depu is des 
l u s t r e s e t des l u s t r e s à t r a v e r s v e n t s e t marées e t c r i t i q u e s , s inon même des 
o b s t r u c t i o n s , r e s t o n s d i s c r e t , j e s u i s engagé dans une a v e n t u r e p e r s o n n e l l e peu 
commune. A un âge où beaucoup v i v e n t bon gré ou mal gré une r e t r a i t e j e t i e n s 
a u s s i à bout de bras une v é r i t a b l e i n d u s t r i e . Ceci j e l e s a i s au d é t r i m e n t de 
l ' a c t i o n qu i nous rassemble i c i . Avec g r a t i t u d e j e vous a i vu m ' é p a u l e r c o n s ­
tamment de p l u s en p l u s ; e t a p p o r t e r à n o t r e b u l l e t i n une a ide c a p i t a l e . Je vous 
d i s un c h a l e u r e u x merc i p e r s o n n e l . 

Mais mon i n q u i é t u d e e t même mon angoisse r e s t e n t g r a n d e s . Nous avons 
souvent évoqué ces p o i n t s . 

I l y a l e s s u r p r i s e s m e r v e i l l e u s e s de P r é s i d e n t s ayant l e temps e t l a 
v o l o n t é d 'une a c t i o n o b s t i n é e , i n t e n s e ; comme c e l l e de n o t r e P r é s i d e n t COUDRY 
a c t u e l . De t o u t e façon s e u l i l n 'en s o r t i r a i t probablement p a s . Non p longé dans 
l e s problèmes de l a v i e a c t u e l l e où l a b u r e a u c r a t i e d é l i r a n t e s é v i t , l e p r e m i e r 
membre venu ne peut r é a l i s e r ce que sont devenus l e s a c t i v i t é s e t problèmes d 'un 
groupement . 

Le problème fondamenta l de n o t r e compagnie e s t b i e n p o s é . Nous sommes une 
p incée s i j ' o s e d i r e , de membres du b u r e a u , des "permanents" assumant l e s 
fondements de l a v i e s o c i a l e . Or nous ne voyons pas de jeunes g é n é r a t i o n s se 
p o i n t e r d é s i r e u s e s , sans i n t e n t i o n i m p a t i e n t e de bouscu le r l e s a n c i e n s , de 
r e p r e n d r e un f l a m b e a u . On d i r a que l e s choses se d é c a n t e n t d ' e l l e s mêmes e t que 
v é n é r a b l e i n s t i t u t i o n en marche v e r s un b i c e n t e n a i r e , n o t r e groupe ne peut 
d i s p a r a î t r e . Je r é p o n d r a i qu 'en un moment s o l e n n e l comme l ' a c t u e l i l e s t n é c e s ­
s a i r e de r a p p e l e r combien vous ê t e s un p i l i e r dans un f o y e r l o r r a i n des s c i e n c e s ; 
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e t combien i l e s t i n q u i é t a n t e t l a n c i n a n t — d e ne pas v o i r des é léments jeunes 
dynamiques mais s u r t o u t f i a b l e s , v e n i r à nos côtés prendre un r e l a i s . Je lance 
c e t t e r é f l e x i o n à nos membres; n o t r e t r a n c h e d 'âge es t é v i d e n t e à t o u s . Et l e 
problème a u s s i . E s t - c e l i é à une c r i s e de f i n de mode de c i v i l i s a t i o n avec des 
e s p r i t s nouveaux b i e n d i f f é r e n t s de c e l u i de nos f o n d a t e u r s en 1828 ? Cela es t 
t r è s g r a v e . Nous avons un l e g e t une m i s s i o n ; i l ne f a u t pas r e n o n c e r . Mais 
comment t r o u v e r une s o l u t i o n s i on a une dérobade devant ceux qu i p o u r r a i e n t e t 
d e v r a i e n t p rendre un r e l a i s sacré? 

Je t e r m i n e , j ' a i t r o p p a r l é . 

Prenez mon cher T r é s o r i e r c e t t e marque de d i s t i n c t i o n j u s q u ' i c i chichement 
accordée comme une marque d ' e s t i m e e t d ' a f f e c t u e u s e r e c o n n a i s s a n c e . Avec mon 
propre r e g r e t , tempéré d 'une remarque v a l a b l e qui m'a é té f a i t e . Le C o n s e i l n 'a 
pas voulu vous accorder l e p l u s haut grade dans n o t r e d i s t i n c t i o n . On a o b j e c t é 
que vous é t i e z encore j e u n e ; vous en doutez p e u t - ê t r e ; j e vous assure que s i e t 
v o t r e c a r r i è r e s c i e n t i f i q u e es t l o i n d ' ê t r e t e r m i n é e ; e t nous nous réservons a i n s i 
l e p l a i s i r de nous r e t r o u v e r une a u t r e f o i s , nous ou des s u c c e s s e u r s , pour vous 
c o n f é r e r en t o u t e l é g i t i m i t é l e grade suprême, l a ment ion " o r " q u e , à mon a v i s 
vous avez d é j à p l u s que m é r i t é e . L a i s s e z - n o u s r e t r o u v e r ce p l a i s i r d 'un second 
face à f a c e . En a t t e n d a n t j e l ' e s p è r e b i e n , de v o i r l e s Pouvo i rs P u b l i c s e n f i n 
r e c o n n a î t r e dans l e s l e n t e u r s et l a b y r i n t h e s b u r e a u c r a t i q u e s l e s m é r i t e s qui sont 

éminents devant l e u r j u r i d i c t i o n . Vous conna issez un p e u , mais mal j e c r o i s , mes 
e f f o r t s o b s t i n é s et ceux de nos P r é s i d e n t s à vo t re p r o p o s . En ce qui me concerne 

j e n'admets pas l es arguments d ' â g e , d ' é t a t s de s e r v i c e , de rangs en a n c i e n n e t é e t 
a u t r e s joyeuses c o n s i d é r a t i o n s de l a b u r e a u c r a t i e . E t , j ' o s e r a i prendre une 
comparaison de haut n i v e a u , r é f l e x i o n t o u t e p e r s o n n e l l e . I l y a peu de temps par 
pur hasard j e v o y a i s sur l e s images p o r t é e s par l e s ondes , un t r è s jeune chef de 
Gouvernement t e n t e r de conva incre l e pays pour ses p r o b l è m e s . ( Q u ' a l l a i t - i l f a i r e 
dans c e t t e g a l è r e d i r i o n s nous, n o u s ) . C e r t e s vous m ' o b j e c t e r e z qu'une c a l v i t i e 
qui ne peut q u ' ê t r e d i s t i n g u é e d o n n a i t du s é r i e u x l i é à l ' â g e mûr à f i n a l e m e n t un 
jeune premier m i n i s t r e ; e t cec i e x p l i q u e a l o r s p e u t - ê t r e c e l a ; à moins q u ' i l y a i t 
des s e r v i c e s absolument e x t r a o r d i n a i r e s rendus au Pays; j e n o t a i s l e s i n s i g n e s 
f l a m b a n t s neufs e t é v i d e n t s du grade de Commandeur de l ' O r d r e N a t i o n a l du M é r i t e . 
B igre me s u i s - j e d i s à un âge où p a r a î t - i l on prend l a m a r o t t e de regarder l e s 
b o u t o n n i è r e s quand on es t de l a gent m a s c u l i n e , b i g r e , que de m é r i t e s pour a v o i r 
b r û l é t a n t d ' é t a p e s dans l e s années de s e r v i c e sous l ' a n g l e des c o n s i d é r a t i o n s 
a d m i n i s t r a t i v e s . 

Sans vous comparer à un donc jeune Premier M i n i s t r e , j ' e s t i m e e t ne su is 
pas l e seu l que v o t r e b o u t o n n i è r e es t i n j u s t e m e n t e t t a r d i v e m e n t v i e r g e de ce qui 
d e v r a i t y f i g u r e r . Ceci pour vous assurer que nous gardons tous e s p o i r de nous 
r e t r o u v e r quand même un j o u r p r o c h a i n pour vous f é l i c i t e r en t o u t e a m i t i é dans un 
groupement , de marques o f f i c i e l l e s venant c o n f i r m e r n o t r e jugement de v a l e u r e t de 
reconna issance de s e r v i c e s e t c a r r i è r e u n i v e r s i t a i r e à v o t r e p r o p o s . 

Je vous r e d i s n o t r e cha leureux merci e t n o t r e a m i t i é dans un même i d é a l 
d é s i n t é r e s s é . 
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Les corrections d 'auteurs sur épreuves devront obligatoirement 
ê t re faites dans les huit jours suivant la réception des épreuves, faute 
de quoi ces corrections seront faites d'office par la Rédaction, sans 
qu'il soit admis de réclamations. Les demandes de t irés à part non 
formulées en t ê t e des manuscrits ne pourront ê t re satisfaites u l t é ­
rieurement. 
Les clichés sont à la charge des auteurs. 
Dans la mesure des possibilités financières, 20 t irés à part gratui ts 
sont offerts aux auteurs. Des exemplaires payants supplémentaires 
peuvent ê t re obtenus. S'adresser au Trésorier ou au Secrétaire Général . 

Il n 'y a pas de limitation de longueur ni du nombre des publi 
cations. Toutefois, les publications des travaux originaux restent 
subordonnés aux possibilités financières de la Société. En dernier lieu, 
le Conseil est souverain. 

Il est précisé une nouvelle fois, en outre , que les observations, 
théories, opinions, émises par les auteurs dans les publications de 
l 'Académie & Société lorraines des Sciences, n'impliquent pas l ' appro­
bation de notre Groupement. La responsabilité des écri ts incombe à 
leurs auteurs seuls. 

AVIS AUX SOCIETES CORRESPONDANTES 

Les Sociétés et Institutions, faisant avec l 'Académie & Société 
lorraines des Sciences l 'échange de leurs publications, sont priées de 
faire connaftre dès que possible toute anomalie dans la réception du 
bulletin. 
Une liste des Sociétés faisant l 'échange est parue dans le bulletin, 
année 1984, Tome 23 n° 3, 

Les envois et correspondances concernant les échanges doivent se 
faire à l 'adresse suivante: 

Bibliothèque de l 'Académie et Société lorraines des Sciences 
Bibliothèque inter-universitaire de Nancy Groupe Sciences 

Rue du Jardin Botanique 54600 Villers les Nancy 

BIBLIOTHEQUE 

Le transfert de la bibliothèque a pu ê t re fait, avec accord des 
différentes autorités en cause, à la Bibliothèque inter-universitaire de 
Nancy, Groupe Sciences , rue du Jardin Botanique à Villers-les-Nancy. 

Les membres de l 'Académie & Société lorraines des Sciences ont 
évidemment droit à l 'utilisation de nos revues déposées, comme du 
fonds général. Consulter le Conservateur pour établir les autorisations à 
ce propos. 

La bibliothèque est ouverte du lundi au vendredi de 8 h30 à 18h, 
sans interruption. Ouverture réduite ou fermeture pendant les congés 
universitaires. Téléphone 83 28 93 93 postes 2487 ou 2480. 




